
LES ECHOS DU COLMAR

En compagnie
d ’ A n d r é
M I G N O T ,
Président du Co-
mité des médailles
de la jeunesse et
des sports de Seine
Saint Denis, lui qui
fut un vrai sportif .
Il débuta par le
cross-country et
pratiqua également
la boxe et le judo.
Ce Breton de 66

ans est toujours passionné de sport ; n’a-t-il pas
été pendant des années directeur d’une équipe
professionnelle de cyclisme féminin ? Mais, me
confie-t-il : ces marcheurs de grand fond m’inter-
pellent. Comment ces hommes font-ils ? Quel
exemple pour notre jeunesse ! J’ai, pour ces
hommes, ces femmes, des yeux d’enfant.
La place me manque pour relater l’ensemble de
notre entretien. Je connaissais l’homme au grand
coeur, j’ai découvert un André Mignot passionné
et parfois même un combattant de l’impossible.
Ces athlètes de Paris-Colmar représentent, dit-il,
“les vraies valeurs de sport”.

Franço i se FABRE
Elle nous vient de Beaucaire. Indépendamment de
ses qualités physiques et morales, c’est ce bel ac-
cent provençal qui m’a séduit. Cette belle mère
de famille de quatre enfants arrive à concevoir sa
famille, sa profession (à mi-temps) et l’entraîne-
ment l’après-midi ; avec la complicité du mari, son
but était d’arriver à Colmar. Ce fut fait (7ème).
Bravo ! Rien n’est facile sur le Colmar. Elle a souf-
fert, mais nous la reverrons l’an prochain pour
redécouvrir son beau sourire et cette voix chan-
tante.

J ean-Marie ROUAULT
Jean-Marie Rouault, très beau vainqueur 2013 et
champion de France des 24 heures en 2014 avait
des fourmis dans les jambes.
“J’ai pris la décision d’arrêter Paris-Colmar mais
j’avoue que j ‘ai quelques regrets, vu les condi-
tions d’ensemble de cette édition. J’accompagne
ceux qui le souhaitent et cela me fait du bien.“
Alors c’est définitif, tu renonces ?
“Oui, j’ai mis six ans pour arriver à ce niveau en
faisant beaucoup de sacrifices. Je vais certaine-
ment revenir à mes premières amours, la course
à pied.”
Il est vrai qu’il a réalisé 2h28 au marathon.A 56
ans, un marcheur peut encore faire des prouesses
mais faut-il encore avoir la force de faire 120 km
d’entraînement par semaine, 8 à 10 semaines
avant le départ et oui, mon cher Jean-Marie, ce
sport amateur demande de grands sacrifices fa-
miliaux et professionnels.

Domin ique BUNEL , M i che l
MEHEUST et Eri c TOUTAIN
Le francophone Eric Toutain en compagnie de
Dominique Bunel, applaudis par Michel Meheust.



R o g e r Q U EM E N E R
“Coucou, le revoilà”
Eh oui, cela faisait bien longtemps que l’on n’avait
vu Roger sur un podium ainsi que commentateur.
Il n’a rien perdu de sa verve, ainsi que de ses com-
pétences en matière de sport. J’ai particulière-
ment apprécié l’hommage que lui a rendu
Madame NOIR, Présidente du Paris-Colmar en
insistant sur sa carrière sportive et ses victoires
(7) sur Paris-Colmar.
Un vieil homme m’a dit un jour “Laisse le temps,
les choses s’arrangent toujours”.
Que dire de plus...

Aïda DIALLO
Elle est de nationalité guinéenne mais elle de-
meure à Toulon, où elle pratique le marathon,
avant de se consacrer à la marche de grand fond.
Pour sa première sélection, elle termine 5ème
démontrant qu’elle possède de très bonnes qua-
lités pour l’avenir. Lors des championnats de
France des 24 heures de Dijon, elle termine 1ère
avec 173 km, une très belle performance.
“Je suis venue à la marche pour maigrir, après la nais-
sance de mon enfant,” me dit-elle.
Voilà un bon exemple à suivre...

J ean CECILLON et
Jean-C laude GOUVENEAUX
Jean CECILLON,Directeur de l’épreuve, a parti-
cipé à 13 Paris-Colmar, il a eu le bonheur de
monter 3 fois sur le podium. Jean-Claude GOU-
VENEAUX, Directeur adjoint, vainqueur de
Paris-Colmar en 1984, incroyable comme le
temps passe. Deux hommes associés dans la
même aventure depuis quelques années.
Alors, Jean, à quelques heures de l’arrivée, dans quel
état d’esprit es-tu ?
Très franchement, je suis très satisfait de l’édition
2014. Les athlètes en général ont été remarqua-
bles, les valeurs se transmettent, la jeunesse, ar-
rive aussi bien chez les hommes que chez les
femmes, c’est extrêmement encourageant. Des
parcours de banderolles au fléchage du parcours,
les juges, les kinés, les médecins, l’administratif, les
partenaires, l’association AKILEINE, je n’ai qu’à
me réjouir de l’ensemble de l’organisation.
Alors tu es un homme heureux, bien que le parfait
n’existe pas ?
Tu as raison, à Colmar, je serai très heureux.
Et toi Jean-Claude, qui de temps en temps prends le
micro, tout va bien ? es-tu satisfait de l’esprit qui
règne au sein des équipes qui accompagnent les mar-
cheurs ?
Oui, c’est une bonne question. J’ai connu des
époques où l’encadrement des marcheurs po-
saient beaucoup de problèmes et cela se ressen-
tait sur les performances ; mais franchement,
cette année, ce fut un plaisir de voir pratiquement
toutes les équipes au complet, surtout très com-
pétentes.
C’est aussi ce qui fait la réputation de Paris-Col-
mar.



1. Quel est le personnage ?
2. Qui est la personne déguisée ?
Si vous avez trouvé, vous avez les félicitations
d’Akiléine.

A.S .C . FRANCOPHONE
tou jours présente

Domin ique PLEE
Dominique PLEE, Président de la Commission natio-
nale de marche, est organisateur des 24 heures de
Bourges. Il connaît très bien la marche puisque son
épouse a participé à 8 Paris-Colmar.
Il représentait également la Fédération française
d’athlétisme .
“La F.F.A., me dit-il, a l’intention de s’investir l’an pro-
chain dans cette organisation qui est une épreuve
phare de la marche de grand fond”, puis il ajoute :“Il y
a actuellement des noms qui reviennent lorsque l’on
parle de la marche, c’est Yoann DINIZ - Paris-Colmar
et Roger QUEMENER. Alors il faut absolument faire
revenir les médias ; avec la F.F.A. afin d’aider le poten-
tiel humain qu’il y a sur cette épreuve, on se doit de
tout faire pour y parvenir”.
Merci Président pour ces bonnes nouvelles et ce bel hom-
mage à la famille des marcheurs.

I rina POUTINSEVA et
Maggy LABYLLE

Irina suit comme son ombre Maggy

L’ami Pierre
nous a quittés

Ce beau gaillard à l’accent rocailleux,
cet amoureux de la nature, du sport
et bien entendu de la marche athlé-
tique, cet organisateur hors pair, ne
sera pas des nôtres physiquement,

mais il sera longtemps dans nos mémoires ; tout au
moins dans la mienne.
J’ai vraiment découvert l’humanisme et la sensibilité
de Pierre aux huit heures de Charly qu’il organisait
avec Edith, son épouse. Il me considérait comme tous
les participants mais à chaque fois qu’il m’encoura-
geait, il y avait dans sa voix une certaine émotion que
je ressentais parfaitement.
Si je trouve des guides pour m’entraîner, j’aimerais
participer l’an prochain aux huit heures de Charly
pour honorer sa mémoire.
Que dire à Edith, son épouse, que les mots ne rem-
placeront jamais l’être aimé et que, impuissant face à
la douleur qu’est la sienne tous les amis de la marche
se joignent à ta peine pour te souhaiter bon courage
et espère te revoir très bientôt parmi nous.

Nous t’embrassons


